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S’émanciper par la recherche : l’expérience des universités 

populaires de parents (UPP) 
 

 

Les UPP... une démarche en réponse à un contexte 

Les universités populaires de parents constituent, comme leur nom l’indique, une démarche 

qui se réfère de l’éducation populaire. Elles visent la promotion et l’émancipation individuelle 

et collective de parents des quartiers populaires, mais aussi la transformation des conditions 

de vie et d’éducation. Pour cela, trois « ingrédients » sont privilégiés :  la participation active 

des parents au sein d’un groupe local, la réalisation de recherches à partir de leurs 

questionnements et les actions citoyennes qui ont pour objectif d’agir sur l’environnement 

éducatif local en lien avec les autres acteurs éducatifs (enseignants, travailleurs sociaux...).  

De manière un peu différente des universités populaires du début du XIX e siècle, il s’agit, dans 

les UPP, moins de démocratiser un savoir pour le rendre accessible à tous que de permettre 

la production et la valorisation des savoirs d’expérience par des parents de milieu populaire, 

savoirs trop souvent ignorés, et ceci de manière ascendante – des parents vers les 

institutions – afin de développer leur pouvoir d’agir, individuel et surtout collectif. Le défi est 

de taille : il s’agit de permettre à des personnes qui n’en ont pas la possibilité de faire entendre 

leur voix et de participer à la « chose publique », de réfléchir collectivement, d’apprendre, de 

produire des savoirs légitimes grâce à une recherche et de les rendre utiles à la société. 

C’est en 2005 que sont nées les UPP. À cette période, la parentalité était une question nouvelle 

et très médiatisée. Des experts, psychologues, philosophes, sociologues parlaient de 

parentalité... avec l’idée implicite qu’il y aurait un savoir d’expert pour « bien » élever les 

enfants.  

Le risque était de mettre en avant certaines pratiques éducatives, voire un modèle de « bon » 

parent, invalidant ceux qui, pour diverses raisons, avaient des pratiques qui en étaient 

éloignées. De plus, il y avait aussi le risque de stigmatiser les parents des quartiers populaires, 

en faisant, à l’époque, des liens rapides et généralisateurs entre délinquance et éducation 

parentale. En fait, ces analyses et ces réflexions nous paraissaient peu nuancées par rapport 

au contexte de vie des parents, à la diversité des pratiques et des histoires de vie qui avaient, 

selon nous, un impact important sur l’éducation. 

Les parents, premiers intéressés, étaient totalement absents du débat. Dès lors, notre 

préoccupation a été de chercher à savoir comment donner la parole aux parents ? Comment 

leur permettre d’apporter leur point de vue, leur « perspective », leurs savoirs sur la 

parentalité, complémentaires de ceux des professionnels ou des élus, mais tout aussi utiles 
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pour comprendre. Comment leur donner du pouvoir d’agir, leur permettre de devenir acteurs 

ensemble ? 

C’est dans ce contexte que nous est venue l’idée de recherches sur la parentalité qui seraient 

menées par les parents eux-mêmes et qui fourniraient des supports pour aller au-devant des 

institutions et enclencher le dialogue. Un des points centraux de notre approche a été de 

penser qu’une réalité est vue et perçue différemment selon la place qu’on occupe – parents, 

enfants, travailleurs sociaux, enseignants, élus... – et que, de ce fait, les visions des uns et des 

autres se devaient d’être croisées.  

Nous avons ainsi posé comme fondateur le principe de coéducation et de co responsabilité 

entre parents et autres acteurs éducatifs, qui nous paraissait à la fois plus proche de la réalité, 

et surtout qui pouvait éviter stigmatisations et jugements des uns par rapport aux autres.  

Concrètement, les universités populaires de parents sont donc des groupes de parents qui, 

accompagnés par un animateur et avec le soutien méthodologique d’un universitaire, mènent 

une recherche sur un thème qu’ils choisissent en lien avec la parentalité. Cette recherche dure 

a minima trois ans et légitime les parents à aller au-devant des autres acteurs éducatifs et à 

lancer une dynamique de co-éducation et de dialogue sur leur territoire. 

 

La méthodologie des UPP : le groupe comme socle  

Pour l’animateur d’une UPP, un des enjeux, dès le démarrage, est d’instaurer une posture qui 

valorise et prend au sérieux les parents. Ainsi, pour former le groupe, les animateurs 

renversent les rapports habituels entre parents et professionnels en sollicitant les parents, 

non pas du fait des difficultés qu’ils rencontrent, mais en raison de leurs savoirs et leurs 

expériences. C’est en effet le regard positif qu’on porte sur les parents et l’ambition qu’on a 

pour eux qui va les mettre en mouvement. Un animateur, pour créer une UPP, ne dit pas aux 

parents « vous pourriez participer à ce groupe, cela va vous aider dans vos difficultés avec 

votre ado », mais il leur signifie qu’on a besoin de leur expertise parce qu’ils détiennent des 

savoirs et une expérience, importants pour comprendre ce qu’est la parentalité aujourd’hui 

dans sa diversité. 

Un des enjeux majeurs de cette phase est aussi de permettre à chacun des parents de 

connaître, de comprendre et de s’approprier la démarche des UPP. La compréhension des 

valeurs, du sens et du cadre de la démarche est essentielle pour que les parents se 

l’approprient et puissent en devenir acteurs. Cette compréhension de la démarche et cette 

posture de l’animateur vont permettre peu à peu à chaque parent de trouver et de choisir sa 

place dans le groupe, d’évoluer et d’assumer des responsabilités.  

Les UPP au niveau local mais aussi au niveau national offrent de multiples manières de 

s’impliquer : faire du lien entre les parents, résoudre des conflits dans le groupe, prendre la 

parole en public, faire passer des entretiens et analyser des données pour la recherche, 
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dialoguer avec les partenaires… Autant d’opportunités pour chacun des parents 

d’expérimenter et d’apprendre. C’est ce que des psycho sociologues ont appelé 

« l’affordance » : le fait d’être stimulé, interpellé par un environnement fait d’opportunités et 

humainement riche, qu’on peut utiliser librement en fonction de son cheminement. Dans les 

UPP, (presque) rien n’est obligatoire, mais (presque) tout est possible.  

« Quand je me suis engagée à l’UPP, je me suis engagée à donner tout ce que j’avais 
quoi…. Oui, je donne de mon cerveau, et tout ce que je peux avoir comme qualités, je vais 
vous donner ce que moi je sais faire …mouiller le maillot… et il y a d’autres personnes qui 
vont donner autre chose. Chacun s’engage à donner ce qu’il a entre guillemets. »  

Car, sans le penser vraiment, nous avons mis en place au sein des UPP une pédagogie que l’on 

pourrait qualifier « pédagogie de l’expérience ».  Dans les UPP, on apprend en faisant, parce 

qu’on est confronté à une situation nouvelle et que le groupe poursuit un objectif pour lequel 

on doit apprendre : C’est par exemple parce que les parents doivent organiser un colloque 

qu’ils apprennent à réaliser une plaquette ou cherchent des financements etc. Cette manière 

d’acquérir des compétences s’apparente à de l’éducation informelle ou éducation populaire !  

« Les UPP m’ont obligé à remettre mon nez dans les bouquins, à rédiger alors que ça fait 
des années, des années…que je n’avais pas tenu un stylo. Reformuler, faire en sorte que 
tout le monde te comprenne, les fautes d’orthographe, de conjugaison, savoir mieux 
s’exprimer…, ça, ça faisait très longtemps. » 

Ces possibilités de participation agissent comme des révélateurs de talents et sont sources 

d’apprentissage. Les parents ont l’occasion d’expérimenter, de tenter des choses 

inhabituelles, d’oser avec l’appui du groupe et de l’animateur, qui soutiennent, valorisent. 

« Je pense que l’on a tous au fond de nous des bagages même si on n’a pas pu les porter 
très loin au niveau de son histoire de vie, au niveau scolaire. Les UPP ouvrent, nous 
donnent une fenêtre pour pouvoir porter ces bagages en hauts lieux. Parce que là, dans 
les UPP c’est le cas. Si on n’a pas pu obtenir un diplôme, le résultat de tout le travail dans 
l’UPP et bien, c’est comme si on avait suivi un cursus classique alors que là, il n’est pas 
classique dans la forme, mais le cheminement d’apprentissage est exactement le même. 
C’est une façon de permettre vraiment aux personnes qui ont des choses enfouies dans 
elles, de se libérer et de transmettre ce qu’elles ont à dire, et de prendre conscience 
qu’elles savent. Autrement, eh bien, ces choses, elles restent au fond de soi, on va se les 
échanger dans le quartier, on va les partager à la sortie de l’école, alors que là ça va loin, 
jusqu’aux institutions. Et donc je pense que ce travail est puissant, est fort. En fait à l’UPP, 
les parents et les animateurs, ils ont cette petite étincelle de te dire : » Regarde ! Tu sais 
faire ! T’es pas bête ! En fait, c’est eux qui te font voir et c’est eux qui disent, tu sais le 
faire !  Ils te poussent, Je ne sais pas comment dire… Ça parait tellement naturel ! Toi tu 
découvres que tu sais le faire. En fait l’UPP est un révélateur de savoirs ! En fait, nous 
avons 1000 savoirs SANS le savoir ! » 

 

La très grande majorité des parents des UPP n’ont pas fait d’études ou très peu. Une majorité 

vit des situations sociales et/ou économiques difficiles. Pour autant, les parents et l’animateur 

Commenté [MA1]: Qui parle ? 
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ont vraiment le souci de permettre à chacun de participer, quelles que soient ses compétences 

de départ. C’est ce que les parents ont appelé dans un séminaire d’évaluation « l’équité » qui 

est, d’après eux, une des quatre valeurs fondamentales des UPP. L’équité, selon eux, c’est 

donner plus à celui qui a moins pour arriver à l’égalité. Dans les UPP, les parents et les 

animateurs font preuve de beaucoup de créativité pour essayer de ne laisser personne au 

bord du chemin : car c’est souvent ceux qui ont vécu les situations les plus difficiles qui ont le 

plus de choses à dire et de savoirs précieux et inconnus à partager… 

« Dans notre UPP, il y en a qui sont moins à l’aise dans l’écriture alors elles parlent, et on 
note ce qu’elles veulent dire, on écrit et après elles nous disent si ça correspond bien à ce 
qu’elles voulaient dire. Comme cela leur pensée est présente. » 

La notion de groupe dans les UPP est ainsi fondamentale : c’est le socle sur lequel les parents 

vont développer des relations riches de convivialité, de reconnaissance mutuelle, d’ouverture. 

Ces relations donnent naissance à un sentiment d’appartenance qui dure dans le temps et 

doit être sans cesse travaillé... C’est aussi le groupe qui remotive dans les moments de doute 

et constitue un étayage qui permet de sortir de l’isolement.  

« Il y a le travail de l’UPP et tous les à-côtés de l’UPP. L’amitié, la famille UPP qui se crée, ça 

devient une boule de neige, un arbre, c’est le petit arbre, t’es à une réunion et après tu en 

ressors avec 36 milles branches et après 36 milliards de feuilles. Au final, ces personnes que tu 

rencontres, tu rencontres leurs enfants, leurs petits-enfants, leurs amis ça te fait une boule de 

neige incroyable quoi ! C’est ça aussi, l’UPP… »  

En même temps que se constitue le groupe, se déroule, au niveau de la recherche, la phase 

exploratoire : les parents échangent d’abord sur leurs questionnements individuels. C’est 

important de laisser le temps à chaque parent de parler de ce qui le préoccupe 

personnellement. Mais au bout de quelques mois, les parents vont dégager peu à peu, à partir 

de ces échanges, des thèmes qui sont partagés par tous et qui vont donner naissance à la 

question de recherche qui sera travaillée par les parents.  

Les parents passent alors de préoccupations individuelles à une question collective. Pour cela, 

ils problématisent et contextualisent les situations évoquées par les uns ou les autres. Ils 

prennent alors de la hauteur et conscience qu’ils ne sont pas les seuls responsables des 

situations auxquelles ils sont confrontés mais que des dimensions sociales, économiques, 

interviennent aussi, ce qui a pour effet de les déculpabiliser, de leur permettre de retrouver 

de la dignité et l’envie d’agir. 

C’est alors qu’à partir de ces thèmes et avec l’aide de l’universitaire, le groupe élabore une 

question de recherche et définit des hypothèses. L’UPP choisit une méthodologie de 

recherche qui lui est propre et réalise une enquête sous forme d’entretiens, de 

questionnaires, d’analyse de documents (livres, revues, etc.). Le recueil et l’analyse des 

données vont permettre ensuite d’aboutir à des résultats de recherche qui seront formalisés 
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par écrit dans un ouvrage publié, commun à plusieurs UPP. Chaque recherche sera présentée 

dans un colloque national, le plus souvent en présence d’un ministre. 

Chaque UPP choisit librement sa question de recherche, même si certaines thématiques 

s’avèrent récurrentes : 

– la cohérence éducative entre parents et professionnels et la co-éducation ; 

– l’école et la réussite scolaire : les conditions de la réussite scolaire pour les enfants vivant 

dans les quartiers populaires ; 

– l’image des quartiers : les représentations et leurs effets sur les familles, entre mythe 

véhiculé et réalités vécues ; 

– la relation des enfants avec les écrans ; 

– la pauvreté : éduquer un enfant dans un contexte de pauvreté ; 

– la transmission de valeurs ; 

– la violence ; 

– la relation entre parents et professionnels, notamment dans la protection de l’enfance ; 

– le handicap. 

L’ouvrage, le colloque, les actions citoyennes avec les institutions donnent de l’ambition qui 

maintient la participation et l’engagement. La dynamique de l’UPP est portée par le désir de 

transmettre à l’extérieur et de relever des défis. C’est à la fois valorisant et dynamisant.  

« L’engagement en fait, s’il est là et s’il nous anime, c’est parce qu’il y a une finalité, on 
s’engage pas que pour le café, on a un objectif, un but commun, pour faire avancer les 
choses, les transformer. A un moment donné, on sait que l’ouvrage doit paraitre, c’est 
ça qui nous anime dans notre engagement, sinon moi je resterai chez moi… on y va à 
fond parce que finalement, on a une cause commune, on a un combat à mener et il y a 
des finalités et des objectifs. On se structure pour que tout le monde y aille ensemble. » 

 

Place et rôle des universitaires et professionnels : le pas de côté indispensable 

Le rôle des animateurs des UPP consiste à soutenir la dynamique du groupe, à l’accompagner, 

à aider chacun à trouver sa place. L’animateur est aussi un détecteur des talents des parents, 

qui permet à chacun d’entre eux de prendre conscience de ses compétences et de les mettre 

en œuvre. Il est un référent du groupe et de chaque parent, mais il ne fait pas « à la place de ». 

Il met ses compétences « au service de ». Le fait de partager les valeurs des UPP permet de 

décaler sa posture et d’oser instaurer des relations desquelles, au-delà des techniques 

professionnelles, émane une dimension humaine. 

Le rôle des universitaires est lui aussi tout à la fois primordial et modeste, et consiste 

essentiellement à apporter un soutien méthodologique. Les universitaires sont sollicités ainsi 

uniquement trois ou quatre fois dans l’année pour guider les parents dans la méthodologie : 

formulation de la question de recherche, choix des outils de recherche, outils d’analyse des 

données. Ils n’interviennent pas dans les contenus et la réflexion des parents, afin de garantir 
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la place de ceux-ci. En effet, les parents ont tendance à percevoir au départ les animateurs et 

les universitaires comme des experts et, de ce fait, à leur déléguer leur pouvoir en invalidant 

leurs propres savoirs. 

La démarche UPP est sous tendue par la prise en compte, au départ, de l’inégalité de pouvoirs 

entre parents, universitaires et animateurs, liée à des différences dans l’accès aux 

connaissances, aux réseaux, aux études. Il y a ainsi dans les UPP une volonté de rééquilibrer 

ces relations pour permettre que se développe le pouvoir d’agir des parents.  

C’est pour cela que, dans les UPP, tous les professionnels, animateurs et universitaires, sont 

invités à faire un pas de côté par rapport à leur identité professionnelle, à leurs savoirs 

académiques ou professionnels pour les mettre au service des parents, de leurs objectifs, et 

pour laisser aux parents le pouvoir de décision. Ce qui n’est pas toujours facile. 

La recherche, outil de légitimation du savoir des parents et de transformation 

sociale 

Dans les UPP, la recherche n’est pas une fin en soi : les recherches réalisées deviennent des 

outils pour légitimer les savoirs et aller à la rencontre des institutions, enseignants, élus, pour 

croiser les expertises et les regards. La finalité est de transformer, par le dialogue avec eux, 

les conditions de vie et d’éducation. Il y a donc dans les UPP une vision politique et 

transformative. 

En effet, en parallèle et après la recherche, les parents vont engager avec les autres acteurs 

éducatifs locaux un dialogue dans une perspective de coopération autour de projets locaux : 

ce sont les actions citoyennes.  

« Dans les autres groupes de parents, on aide les parents à parler, mais sans action. En 
vérité, ce qui fait la particularité des UPP, c’est le pouvoir d’agir et le pouvoir de faire à 
partir de ce qu’on dit, et ça change tout. Dans les UPP, on réfléchit, on parle, on agit. » 

Les parents peuvent, par exemple, organiser des forums locaux pour présenter la démarche 

d’implication des parents des UPP et/ou leurs travaux de recherche. Dans ce dernier cas, ils 

proposent ensuite à chaque groupe d’acteurs (autres parents, enseignants...) d’exprimer sa 

vision de la question travaillée dans le cadre de la recherche, puis d’échanger pour construire 

des pistes et des propositions. C’est la démarche du croisement de regards mis en œuvre par 

les UPP. Les réseaux d’aide et d’appui à la parentalité (REAAP), les villes, les cités éducatives, 

les écoles et collèges sont les instances qui sollicitent souvent les UPP pour organiser ce type 

de forums. Des UPP sont aussi intégrées à des groupes de travail municipaux ou 

départementaux pour exprimer un point de vue d’habitants. Certaines UPP participent, par 

exemple, aux cités éducatives ou à la commission des services aux familles. 

D’autres UPP, notamment celles qui ont travaillé sur la place des parents dans la Protection 

de l’enfance s’impliquent dans la formation des enseignants et des travailleurs sociaux pour 
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apporter leur connaissance de la réalité de vie des parents et faire part de leur réflexion sur la 

coopération entre parents et professionnels. 

D’autres UPP encore se sont constituées en associations et impulsent des initiatives. Les 

actions citoyennes sont en fait très diversifiées selon le contexte local, les partenaires et les 

besoins. À titre d’exemple, l’UPP d’Aulnay-sous-Bois, après avoir mené une recherche sur 

l’école, a organisé un forum avec tous les centres sociaux de la ville puis rencontré les équipes 

enseignantes. Peu à peu, les parents de l’UPP sont rentrés dans l’école, ont animé des temps 

dédiés aux contes avec les enfants, un atelier philo avec les adultes dans le quartier, et enfin, 

participé à la création et à l’animation d’un espace de vie sociale. L’UPP d’Echirolles a, quant 

à elle, organisé un colloque départemental en présence de parents mais aussi des institutions 

et élus pour présenter ses travaux de recherche et les mettre en débat. À la suite de ce 

colloque, elle anime aujourd’hui des cafés de parents dans les écoles et travaille avec l’outil 

photo sur le lien avec les familles du quartier. L’UPP de Pau, enfin, a créé en 2010 une maison 

de la parentalité, co animée avec les parents, qui existe toujours…  

Il n’a pas été difficile pour les parents des UPP de rencontrer des élus et des institutions et de 

monter des projets de coopération avec eux. Les parents ont été souvent sollicités pour 

participer à des groupes de travail, pour participer à des diagnostics, à l’élaboration de 

dispositifs. Cela semble montrer que les acteurs locaux sont ouverts à la participation des 

habitants, mais que les deux parties ont besoin d’un cadre sécurisant et construit par un tiers 

pour travailler ensemble : les parents ont besoin de se revendiquer d’une démarche validée 

et reconnue au niveau national, à la fois pour rassurer les élus ou autres acteurs sur leurs 

intentions mais aussi pour ne pas se faire instrumentaliser ou « récupérer » par des enjeux 

politiques locaux. La démarche des UPP à l’échelon national joue en ce sens un rôle de tiers, 

favorisant les initiatives locales de coopération entre parents et acteurs locaux et visant à 

stimuler le pouvoir d’agir. 


